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The Oriental Committee of the Polish Academy of Sciences, 
Cracow Branch, in turn organized a special conoquium on the Dead 
Sea Serons in his honour in July 1991. Professor Milik was unable to 
corne to Mogilany because of poor health, but can be proud of the 
many papers presented in his honour 89

. They will appear in Spring 
1997 as the second volume of his Festschrift (Studies offered to Jozef 
Tadeusz Milik to celebrate forty years of his scholarly work on texts 
from the Wilderness of Judaea. Vol. 2. Mogilany 1991). Volume One, 
The lntertestamental Essays, has already appeared (in 1992) and at 
once became the most popular volume of the ,,Qumranica Mogilanen­
sia" series. 

One more volume in honour of J. T. Milik edited by E. Puech and 
. F. Garcia Martinez appeared in December 1996. It is a special issue of 
the ,,Revue de Qumran" similar to those published previously in 
memory of two other Qumran scholars: Rev. J. Carmignac and Rev. J. 
Starcky. Many scholars, representatives of the oid, but also of the 
young generation, and of course members of the new team of editors, 
contributed to this new Milik Festschrift90

. 

Looking back on J. T. Milik's achievements in the field of 
qumranology we can without any hesitation name him as one of 
founders of the new discipline, co-creator of the still maintained Essene 
working hypothesis and a genius decipherer of the serons. The several 
volumes of the DJD series bearing his name will remain his everlasting 
monument. 

89 Cf. summaries of twenty-four papers in: ,,Sprawozdania z Posiedzen Komisji 
Naukowych. Polska Akademia Nauk. Oddzial w Krakowie, vol. XXXV, 1991 [publish­
ed Krak6w 1993], pp. 65-102 reprinted in ,,The Qumran Chronicle" 3, No. 1/3 (Dec. 
1993), pp. 38-75, and Z.J. Kapera, III Mi(!dzynarodowe Kolokwium Qumranologiczne 
(Krakow-Mogilany 1991) [The Third International Qumranological Colloquium (Kra­
k6w-Mogilany 1991], ,,Ruch Biblijny i Liturgiczny" 45, 1992, pp. 41-43 and his: Drugie 
i Trzecie Miçdzynarodowe Kolokwium Qumranologiczne w Mogilanach kolo Krakowa 
(1989, 1991) [The Second and Third International Colloquia on the Dead Sea Scrolls at 
Mogilany near Cracow (1989, 1991)], ,,Filomata" No. 410, 1992, pp. 381-385. 

9° Cf. "Revue de Qumran" Vol. 17, nos. 65/68, (Paris) December 1996 with 
contributions by E. Puech, Jozef Tadeusz Milik, pp. 5-10 and F. Garcia Marti nez, 
Bibliographie qumrânienne de Jozef Tadeusz Milik, pp. 11-20. 
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, SOUVIENS-TOI DE TON ASSEMBLEE! 
ETUDE STRUCTURELLE DU PSAUME 74 

Depuis notre étude de 1983 sur la structure littéraire du Ps 7 4 l deux autres essais ont 

visé de manière approfondie le même sujet. L'un, de G.E. Sharrock, la même année2, propose 

une lecture concentrique du psaume à partir des modes et temps des verbes, soit 1 -3 et 1 8_23 
à partir des impératifs, 4-9 et 12-17 à partir des parfaits, se correspondant autour de 10_ 

11 au centre (avec des imparfaits). Le critère, valable quand il est conjugué à d'autres, reste 

cependant à lui seul insuffisant3. On notera cependant que cet auteur se trouve d'accord avec 

G.R. Castellino (1955), C. Westermann (1961 ), M. Weiss (1971 ), et J.P.M. van der Ploeg 

( 197 4 ), auteurs que nous citions dans notre précédente étude, pour considérer comme des 

ensembles 1-3, 12-17, et 18-23, séparant cependant 10-11 de 4-9, ce qu'eux ne font point. 

Pour notre part, nous distinguions - et distinguerons encore ci-dessous -, après une 

introduction en 1 -2, les trois volets d'un triptyque en 3-11, 12-17 et 1 8-23. Mais dans son 

récent commentaire4 M. Girard intègre 1 -3 à un premier volet, 1-9 selon lui, les deux autres 

comportant respectivement 1 0- 1 7 et 18-23. li croit découvrir une structuration interne à 1 _ 

9 (pp. 300-302), et conclut : "la cohérence interne des v. 1-9 [ ) ne laisse pas le moindre 

doute: voilà, au terme de notre recherche, un solide point d'appui", d'où il résulterait que 1 o-
11 ne s'y rattachent pas. Mais la vigueur de l'affirmation cache mal la faiblesse de l'argument. 

Ledit point d'appui n'est pas aussi solide que cet auteur le prétend. Pour faire pièce à cette 

proposition, il nous reste à montrer, plus clairement que nous ne l'avons fait dans notre étude 

de 1983, la structure interne de 1-2 et de 3-11 ((), quitte à revenir pour quelques 

précisions supplémentaires sur celle de 12- 17 et de 1 8-23 (2.). Nous serons alors à même de 

reconsidérer, de façon plus convaincante, la structure littéraire de l'ensemble de notre poème 
(3.). 
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1. Structure littéraire de 1-2 et de 3-11 

Proposons de lire comme suit 1-2. Les sigles trouveront leur justifiction dans le 

commentaire qui suivra immédiatement: 

lmh 'thym 

znl)t ln~~ (A') 

yCsn 'pk (Â) bfn mrCytk ( B) 

Zab zkr (a) Cdtk (b) qnyt cpn (A') 

g'/t sbfs (A) 

Zcd n~ltk hr ~ywn ( B) zh sknt bw (A) 

. Les sigles B/b désignent de diverses manières ceux qui sont l'objet des soins de YHWH, ces 

derniers se manifestant soit par la colère (A'A), soit par ·des attitudes plus directement 

positives (aAA'). L'exposant en A' et A' veut faire repérer ces deux expressions comportant une 

indication de temps référée soit à l'avenir (ln~ry), soit aux origines (q::in). Le texte peut alors 

se saisir en son ensemble soit en distinguant 1, Zab, Zcd, comme ceci : 

A 

a 

B 

b 

B 

A'. A 

A 

En Zab on lit d'abord a.b, parallèles à A'A.B de 1, puis b.A'A, parallèles à B.A de Zcd. Mais alors 

qu'il s'agit d'oppositions de A'A à a, A'A (Zb) et A (2d) sont de méme sens. On peut encore lire 

comme de petits ensembles (se chevauchant) tant 1-Zb que l'ensemble de 2: 

1-2b A'Â B 

2: 

a 

a 

b 

b 

1 

A'A 

A'A 
LI 

B , A 

Le premier est, on le voit, concentrique autour de zkr (a), A'A et A'A s'opposant aux extrêmes. 

Le second respecte un chiasme à six termes, dont les termes extrêmes et intermédiaires vont du 

bref (a.b) au plus développé (B.A). Ainsi, dans ces différents petits ensembles structurés (1-

2, 1-2b, 2) se trouvent mis en relief Zab (a.b. A'A), a (zkr) en 1-2b, et A'A en 2. Comme 2, 

le v.3 commence par un impératif adressé à Dieu, mais l'objet du verbe est cette fois nouveau et 

introduit en fait au thème de 3-11 . 
C'est donc maintenant qu'il convient de montrer la cohésion structurelle de cet ensemble 

3-11. Nous ne chercherons plus ici à y distinguer des strophes, comme nous l'avions fait en Vf, 
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car l'ensemble comme tel possède une structure littéraire bien repérable que nous présentons 

dès l'abord dans ce tableau qu'il nous reviendra ensuite de commenter. 

3a pCmk , ... nsh 

3b 'wyb tx,i l 
4a ~rryk bqrb 

4b5aj mwCdk 
'wttm 

yw<JC + f,nC/h 

F 
qrdmwt 

yhd 

bklyl W ... 

C ?a sll)w b's mqd§k 

7b l''? l)llw mskn lmk 

r nynm 

yl)d 
I 
srpw 

9 

l 
kl mwCdy+ b'r~ 

;tynw 

10a sr 

10b 'wyb rmk lnsh .. 

1
11a ydk 

11b wymynk 
i 

mqrb 

Aux extrêmes se répondent, attribués à Dieu, pCmyk et ydk/ ymynk. Les premiers sont invités à 

se rendre auprès des terribles ruines. Le fidèle se demande pourquoi Dieu retient encore les 

derniers d'agir face à un tel constat. En se rapprochant du centre, on lit ensuite en 3b4a et 1 0, 

les termes en étant inversés d'ici à là, la paire stéréotypée 'yb/ ~ rr6, ici pour décrire leurs 

méfaits, là pour interpeller Dieu directement à leur sujet. On voit que le changement de ton est 

du même type de 3a à 11 que de 3b4a à 1 O. On lit ensuite, toujours en se rapprochant du 

centre, deux petites séries parallèles, soit en 4b-Sa : mwCdk + 'wttm 'twt + yw<JC, et en 8b-9 : 

kl mwC~ + 'wttynw + y<JC. Ici et là sont décrits les ravages opérés par les ennemis, mais en 9 

apparaît explicitement le désarroi des fidèles devant une telle catastrophe. En Sb-8 on lit au 

centre (comme au centre de tout l'ensemble 3-11) le verset 7 : ses deux stiques sont 

clairement parallèles. Notons ici que mqd[k fait écho à qd[ que nous lisions après 'wyb en 3b, 

tandis que !mk se lit à nouveau après 'wyb en 1 Ob. Ainsi les deux derniers termes des stiques 

?a 'et 7b se retrouvent-ils dans des positions symétriques sur l'ensemble. En Sb-6 et 8 nous 
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lisons ylJd, ici entre diverses mentions des outils destructeurs (qrdmwt et klyl wkylpwt), là 

entre deux mentions des actes destructeurs (nynmet {rpw). Après le dernier terme de la série 

de 4b5a nous lisons J.mC/h, après le premier de la série de 8b9 : b'r?· Et nous lisons en 7a et b 

b. 'set /. • r?. On peut voir la répartition des prépositions I et b, indiquant des lieux en Sa et Bb, 

servant à décrire les œuvres destructrices en 7a et 7b. Notons enfin de 3-4a à 1 Ob-11, soit 

dans les trois premiers et trois derniers stiques l'ordonnance parallèle de I ... n~!J (3a) + bqrb 

(4a) et ln~~ (1 Ob) + mqrb (11 b). Cette durée constatée (3a) d'une profanation notoire au 

beau milieu du temple ( 4a) appelle les questions de 1 Ob (Cd mty ... ) et 11 b (lmh. .. ) : une telle 

profanation doit décider Dieu à agir. 

On peut même découvrir une structure propre au deuxième volet de l'ensemble 3-11, 

soit en 7b- l l . Comme ci-dessus présentons-là en un tableau qu'il nous suffira ensuite de 

commenter: 

7ti (mskn) " } l'rs SMK 

8 BLBM 

KL 

(mwC~) 'L b'r~ 

9 L' R'YNW~ 
'YNCWO NBY 

L' ... YOC 

10 ... 'LHYM y!Jrp ~r 

yn's 'wyb 
!1v1K... 1 

11 YDKIYMYNK 

KLH 

L'affirmation centrale est ici celle de l'absence de prophète, épreuve suprême en effet. On lit, 

l'entourant immédiatement,/' r'ynw et wl' 'tnw ydC. On sait que yc!CI r'h constituent une paire 

stéréotypée?. L'absence du prophète met le comble à l'absence de signe visible et à l'ignorance 

généralisée de l'avenir. Juste avant et après 9 nous lisons respectivement 'I et 'lhym, dans un 

contexte comparable. Enfin en 7b-8 et 1 Ob-11 nous lisons les deux séries parallèles : smk + 

blbm + klet lmk + ydklymynk + klh. Le rapport entre les diverses parties du corps est 

souligné par l'existence de la paire stéréotypée lb/yc/3. Si les deux emplois de smk se lisent 

dans des stiques de même sens, on n'aura pas de peine à saisir l'opposition entre cœur des 

ennemis et mains de Dieu, l'achèvement de l'œuvre d'anéantissement allant aussi en sens 

exactement inverse de la part des ennemis (~rpw kl mwCdy '{) et de la part de Dieu (klh. .. les 
V 

ennemis). Ajoutons que, selon une disposition symétrique, nous lisons avant SMK en 7b I' rs et " . 
après 'Len Bb b'r~. puis de même, après 'LHYM en 1 Oa, yiJrp ?r, et avant SMK en 1 Ob yn'? 

'wyb, la paire 'ybl?rr ayant été relevée ci-dessus9. Dieu est durement agressé en sa terre 

même par des ennemis sans retenue. 
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Z. Structure littéraire de 1 Z- 1 7 et 18-Z 3 

Reprenons ici à nouveaux frais l'étude de la structure de 12-17. On peut assez aisément 

y distinguer quatre thèmes, soit d'abord la présentation de Dieu et de sa maîtrise sur la terre en 

12 (A) et 17a (a) - récurrence de 'r? -, puis celle de sa maîtrise sur les eaux en 13a (b) et 

1 5 (8) - 'th au début de chaque stique et répartition des termes de la paire stéréotypée 

yml nhrwt 1 O_, celle de la victoire sur les monstres en 13b (c) et 14 (C) - récurrence de r'{y 

-, et celle de la maîtrise sur les temps en 16 (D) et 17b (d) - jours en 16 et saisons en 17b 

-, ce que nous pouvons récapituler comme suit: 

r---A(l2) 
1 
1 

1 

1 
L->D(l6) 

r-- a (17a) 
1 

'--~d(l7b) 

b (13a) 

c (13b) 

C (14) 

8 (1 5) 

On voit le chiasme en 1 3-1 5 et le parallèle en 1 2 .16-1 7, les termes plus brefs étant en tête œ 
13-15 (b.c en 13), au terme de 12.16-17 (a.d en 17). Girard (pp.302-303) a bien perçu 

les rapports b/8 et c/C, mais celui qu'il établit de 10-12 à 16-1 7 appelle deux remarques : en 

16-17 il convient, comme nous venons de le proposer, de distinguer 16 et 17b de 17a; de 10-

12 il ne faut retenir ici que 'te v.12. Girard convient lui-même d"'un profond hiatus entre les 

v. l 0-11 et 12-17" (p. 303), ajoutant encore: "l'analyse structurelle devrait pouvoir ( ... ) 

rendre compte du hiatus. En fait, toute la construction chiastique que nous avons analysée ( ... ) 

pourrait fort bien n'impliquer que les v.12-17 ( ... ). Nous suggérons ( ... ) de limiter la 

structure chiastique à la tirade doxologique (11-17)", tout cela sans parvenir aucunement à 

justifier, d'un point de vue structurel, le rattachement de 10-11 à 12-17. Nous avons par 

contre constaté ci-dessus à quel point, structurellement parlant, 10-.11 s'intègrent à 

l'ensemble 3-11. On peut encore en 12-17 découvrir une structure interne à chaque groupe de 

trois versets. En 12-1 5 nous lisons en tête de chaque verset une interpellation à Dieu: 

w'lhym ... 'th (pwrrt) ... 'th (r?~t) ... , et au terme de chaque verset 1,me indication de lieu, à peine 

implicite pour la troisième : ... bqrb h'r~ ... Cf hmym ... b~yym. En 12b et 13a nous lisons 

respectivement y[wCwt bqrb h'r~et bCzk ym. La complémentarité de 'r? et ym n'appelle pas de 

commentaire. Quant à Cwz/ ysC, ils constituent une paire stéréotypée 11. Ainsi l'articulation 

est-elle puissante de 12 à 13. Il en va de même de 13 à 14 avec r'sy tnynym de 13b et r'sy 

lwytn de 14a. On notera encore, dans le verset central, répartis sur chacun des stiques, les 

termes de la paire stéréotypée ymltnynl2_ D'un stique extrême à l'autre, on notera un jeu 
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d'assonances probable de m.l.k à m(').k.l, et une correspondance classique entre mlk et Cm. En 

1 5-1 7 le dispositif d'ensemble se décou11re à partir des emplois de 'th et des couples de termes 

comme ceci: 

15 'th/xft 

mCyn wnlJI 

'th hwbst nhrwt 'tn 

16 lk ywm 'p /k lylh] 
'th hkynwt 

m'wr wtml 

17 'th h~bt kl gbwlwt •~ 

qy~ wlJrp 

'th y~rtm 

Tous les actes du créateur sont proclamés avec 'th, le premier suivi et le dernier précédé par 

un couple de termes constitué avec w. Les énoncés de 15b et 1 7a concernent respectivement 

l'assèchement des fleuves et la détermination des frontières de la terre, l'aspect 

complémentaire de ces deux œuvres étant évi_dent. Quant à 'th hkynwt, au centre de cette 

symétrie concentrique, on le voit entouré par les deux couples ywmllylh et m'wr wsml, 
lesquels, si l'hypothèse de Dahood est exacte selon laquelle m 'wr désignerait ici la lune, seraient 

entre eux disposés concentriquement autour de 'th hkynwt, Jylh appelant m'wr, ywm appelant 

;mJ. Ainsi 12-17 constituent-ils bien un ensemble structuré, dont de plus chacun .des deux 

volets 1 2-1 4 et 1 5-1 7 possède sa structure propre. 

Pour ce qui concerne 18-23, on ne voit guère pourquoi Girard (pp. 305-306) s'est 

appliqué à brouiller une structure que nous avions clairement perçue et exposée, nous semble­

t-il, en VT (pp. 139-140), structure concentrique légèrement complexe, du type A 

(18).B'(l 9).C (20).B (21 ).A'(22-23). Girard reprend clairement le chiasme commandant 

22-23 (p. 306), mais reconnaît avec raison en 21 et 22-23 "deux pièces détachées". Or il 

tient 21-23 et 18-19 pour deux unités autour de 20. En 18-19, trompé par l'inclusion de ce 

premier volet entre zkr et '/ tsklJ, il néglige l'autonomie de 18 comme de 19. Reconnaissant 

pourtant que la récurrence de l}yt en 19 est "utilisée presque en antithèse", il néglige le 

chiasme pourtant limpide en ce verset : 

[ 
'/ ttn IIJyt 

C 
y 

'/ tsklJ ln~IJ 

nps twrk 

IJytCnyyk 
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chiasme confirmé par l'existence de la paire stéréotypée np%!1Jyh13_ Les rapports A/A' et B'/B 

ont été exposés en VT. Rappelons que le parallèle A+ B' // B + A' s'appuie sur les récurrences 

desmk(18.21) et 'Jt[klJ (19.22). 

3. Structure littéraire de l'ensemble 

Nous connaissons donc maintenant la structure interne de 1-2, 3-11, 12-17 et 18-

. 23. Qu'en est-il de la structure de l'ensemble du poème? Nous ne reviendrons pas ici sur les 

rapports étudiés dans notre précédente étude entre 3-11, 12-17 et 18-23 14, mais seulement 

sur la structure d'ensemble de 3-23 et sur le rapport de l'introduction (1-2) à cet ensemble. 

Considérons d'abord 3-23. Pour ce faire nous allons commenter le tableau suivant sur les 

correspondances telles que les ordonne la structure. 

-----• 3-4a 

(4b-6) 

7 

r- - ,.. 8-9 
1 -10-11 

E
12 

13 

-1 5) 

16 

17 

- 18 

L ___ ,.. 19 

20 

(21) 

22-23 

lmws'wt.fgw.~rryk [kl.bqrb] 

( hrymh.n~IJ) 

l'rs b's 

I' ... wl' ... 

'lhym.yl}rp. 'wyb 

yn•~·-· smk 

h'r~ 

hmym 

m'wr 

'rs 

YHWH.IJrp. 'wyb 

n'~w lmk 

'/ ... '/ ... 

'rs ml}lky 

s'wn.qwl.srryk 

( qwmh. tmyd) 

[klh.mqrb] 

( 'lhym.bqrb] 

(l:,rp.kf] 

( IJrp. YHWH) 

( IJrptk. 'lhym) 

t11_1w 

r'ynw '/./' 

ttn ln~IJ 

hbt 

'lhym.'I 

Repérons tout d'abord le chiasme, dont les indices sont portés sur la gauche de notre tableau, 

entre 3-4a.7.8-9.10-11.12 et 17.18.19.20.22-23. Ici il convient de préciser que s'.getqwl, 

,qui sont souvent mis en rapport à propos de YHWH1 s, se trouvent ici désigner les clameurs des· 

ennemis. Le rapprochement entre hrymh et qwmh est emprunté à Dahood (Psalms, ad /oc.), 
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celui entre /n,;Qet tmyd à Ravasi (voir Girard n.10). En 3-4a l'accent est plus sur le constat à 

faire, en 22-23 sur la réaction à déclencher (quatre impératifs, contre un en 3-4a). C'est le 

sanctuaire qui est visé en 7, le pays entier en 20. Du constat accablé de 8-9 on passe en 19 à la 

supplication instante. Si 1 0-11 se contentent de poser des questions à Dieu, 1 8 en vient à une 

demande directe. En 1 2 et 17 nous assistons aux grandes œuvres du créateur sur la terre, lieu 

de ses exploits, par lui aménagée. Les paires stéréotypées •!1 mym l 6 et 'wrl Qsk17 attirent 

notre attention sur les oppositions, symétriquement disposées sur l'ensemble, entre le feu 

destructeur de 7 et les eaux, lieu des exploits de Dieu, en 13, puis entre la lumière suscitée par 

le créateur en 16 et les ténèbres sur la terre en 20. Deux jeux de deux récurrences articulent 

tant 3-11 que 18-23 à 12-17. Le premier repose sur k I et qrb que nous lisons tous deux aux 

extrêmes de 3-11 (entre [] dans notre tableau), puis le second en 12 (suivi d'un crochet) et 

le premier en 17 (suivi d'un crochet), soit aux extrêmes de 12-17. De même pour !Jrp et 

'lhyml YHWH. Nous lisons les deux (entre parenthèses dans notre tableau) aux extrêmes de 18-

23, 'mais le second en 12 (après une parenthèse) et le premier en 17 (après une parenthèse), 

soit aux extrêmes de 12-17. Même si en 17 la racine !Jrp n'est pas de même sens, le jeu formel 

fonctionne. On opposera facilement ce qui se passe au milieu du sanctuaire selon 4 et ce qui se 

passe au milieu de la terre selon 12, l'opposition devant se réduire si la main de YHWH voulait 

bien ne pas rester au milieu de son sein, comme il est attendu selon 11. De même l'opposition 

entre tout ce qu'atteint l'ennemi selon 3 et tout le bien que fait Dieu sur la terre selon 17 

devrait se réduire si l'ennemi était "achevé", comme il est demandé au terme de 11. Quant à 

YHWH Dieu, il montrera qu'il est bel et bien ce roi de toujours (12) s'il exauce les prières à 

lui adressées en 18 et 22-23. On oublierait alors le mépris (J:,rp en 18 et 22) des ennemis 

pour ne plus songer qu'au retour régulier de l'hiver (!Jrp en 17). Il nous reste enfin à montrer 

deux jeux parallèles (encadrés à droite de notre tableau). Le premier s'appuie sur les paires 

stéréotypéesntnll//118 et r'hlnbf 19. Les deux premiers termes se lisent respectivement en 7 

et 19, les deux autres en 8-9 et 20, qui leur font suite, 7 et 20 étant les centres de 3-11 et de 

18-23. De 7 à 19 comme de 9 à 20, c'est bien sûr d'oppositions qu'il s'agit, marquées par la 

négation '/ en 19, mais l'en 9 : ils jettent au feu ton sanctuaire, toi ne livre pas ta tourterelle; 

nous ne voyons rien, toi regarde. Un dispositif analogue se repère de 3-4a (première unité de 

3-11) à 19 (deuxième unité de 18-23) et de 8-9 (avant-dernière unité de 3-11) à 22-23 

(deuxième unité de 18-23). On lit en 3-4a comme en 19 : / ... n,;Q pour marquer une durée 

décourageante en 3, à laquelle cependant, selon 19, on ne se résigne pas. En 8-9 et 22-23 nous 

lisons '/ou 'lhym et les négations /' ou '/. Ici, c'est un constat accablant, là une réaction attendue 

et espérée 20. Ainsi, point par point, la structure d'ensemble du poème nous fait entrer dans le 

mouvement de réveil de la foi du psalmiste. Mais la composition d'ensemble fait que, organisés 

entre eux, ces divers points deviennent comme une saisissante lame de fond, le mouvement ainsi 

amorcé promettant de s'achever en une splendide issue. 

Considérons à présent l'articulation entre l'introduction de 1-2 et le corps du poème 3-

23. Constatons d'abord comment 1-2 appelle chacune des unités extrêmes de chacun des trois 

29 

volets du triptyque. On lit / ... n,;J:, en 1 comme en 3(-4a) et 1 0(-11 ), 'lhym au début de 1-2 

comme de 12-17, au terme de 3-11 comme de 18-23, ainsi que YHWH au début de 18-23, 

Cdtkl mwCdk (de même racine) en 2a et (3-)4a, /mh en 1 a et 11, (m)qdm en 2a et 12, zkren 

2a et 18.22, zhl z't en 2a et 1 8. La paire stéréotypée h ri' r:<j21 voit chacun de s~s deux termes 

répartis en 2c et 12.17. Ajoutons les rapports existant entre 1-2 et le centre 7 de 3-11, puis 

entre 1 -2 et 1 3 et 16 en 12- 17, et enfin entre 1-2 et le centre 20 de 18-23. De 2cd à 7 on 

trouve la récurrence de ;kn, mais aussi les termes de la paire stéréotypée rrqisl hr nJ:,/h22 (7a 

et 2c). Le rapport est donc étroit de la fin de 1 -2 au centre de 3-11. En 1 b et 13 nous lisons 

les termes de la paire stéréotypée Cwzl •pZ3 (en ordre inverse), la même puissance divine 

s'exerçant pour ainsi dire contre la mer et contre le petit bétail de son pâturage, selon une 

disproportion des plus parlantes. En 2 et 1 6 nous lisons les termes de la paire stéréotypée 

qnhl kwn24, le même Dieu étant à l'œuvre dans la constitution de son assemblée et dans la mise 

en place des astres, œuvres aussi grandes l'une que l'autre, quoi qu'il en soit des apparences. En 

2c et 20 nous retrouvons les termes de la paire stéréotypée h ri 'r!j, le sort présent du pays 

n'étant pas en accord avec le choix initial de la montagne. Ainsi 1-2 apparaissent-ils bien 

comme une introduction à l'ensemble, introduisant non seulement aux unités extrêmes de 

chaque partie, mais encore au centre 7 de 3-11, aux deuxième et avant-dernier versets de 12-

17, et au centre de 18-23. Pour être complet, on pourrait encore signaler un rapport de 1-2 

avec l'unité suivant le centre en 3-11 (premier volet) et celle le précédant en 18-23 

(troisième volet). On lit en effet kl mwCdy '/ b'r!j en 8, les rapports allant de soi avec Cdtkde 

2a, '/hym de 1 a et h r de 2c. En 19 la mention de twrk n'est pas sans faire écho à celle de !j'n 

m rCytk en 1 b, tandis que '/ t;kQ répond on ne peut plus clairement à zkr de 2a, et que ln!jJ:, est 

récurrent par rapport à 1 a. Or 8 et 1 9 sont, faut-il le préciser, en des positions symétriques, 

,après et avant les centres 7 et 20. On ne saurait donc réduire la fonction d'introduction de 1-2 

à l'ensemble du poème en l'assimilant à un premier volet 1-9 (avec Girard) ou 1-11 (avec 

notre précédente proposition) selon des structures approximatives ne tenant pas compte de 

l'autonomie structurelle tant de 1-2 que de 3-11, comme il a été montré ci-dessus. 

* * 

Tous les auteurs consultés tiennent 1 8-23 pour une unité, la plupart également (sauf 

Ravasi et Girard) 1 2-17. La difficulté était de percevoir la fonction de 1-2 par rapport à 

l'ensemble. Sharrock s'en approchait quand il distinguait au départ, et sur l'ensemble, 1-3. 

Mais 1-2 constituent une unité autonome, introduisant l'ensemble, comme nous espérons 

l'avoir ici montré. L'analyse structurelle nous a fait découvrir comment la question et l'appel 

contenus dans ces deux versets reçoivent comme des échos, développements et justifications 

dans chacun des trois volets 3-11, 1 2-17 et 18-23. 
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1 P. Auffret, "Essai sur la structure littéraire du psaume LXXIV, VTXXXIII (1983) 129-148 
(ci-après : VT, et la page). Indiquons quelques corrigenda : p.129 1. -4 ajouter : plus près on; 
p.133 1.3 : emprunté q:J (non : emprunté mwCd); Il. 12/13 : selon un chiasme (non : selon 
une symétrie concentrique). 

2 G.E. Sharrock, "Psalm 7 4 : a literary-structural analysis'', AUSS 21 ( 1983) 211-223. 
Voir ci-dessous à la n.4 deux autres propositions, plus rapides, parues la même année. 

3 Nous en sommes d'accord avec Girard, Les psaumes redécouverts. De la structure au sens Il 
( 51-1 00 ), Montréal 1994, p. 305 n.11. 

4 Cité à la note précédente, pp. 296-313. Dans sa n.11 Girard cite encore, parues en 1983, les 
propositions de Trublet-Aletti ( 12-1 7 encadrés par 1-11 et 18-2 3 qui entre eux se 
correspondent) et de Ravasi (distinguant comme Girard 1-9, 10-17 et 18-23, "division 
naturelle" selon Girard). Nous rendons compte autrement de la récurrence de lmh retenue par 
Trublet-Aletti comme inclusion de 1-11, et nous avions déjà reconnu (en VT p.140) une telle 
fonction à zkret {k~ en 18-23. 

5 Pour la traduction voir en VT pp. 1 30-1 31. 

6 Y. Àvishur, Stylistic studies of word-pairs in biblical and ancient semitic literatures, /11:Yl.T 
210, Neukirchen-Vluyn 1984 (ci-après : Avishur, et la page), p. 753 (à l'index). 

7 Avishur pp. 259.261.293.294. 

8 Avishur pp. 279.504-505.522. 

9 Le v.10 est clairement construit selon un chiasme (et non selon une symétrie concentrique 
comme nous l'écrivions malencontreusement en VT p. 133) où se correspondent successivement 
Cd mty/ln~~. '/hym!lmk, y~rp !frlyn'!f 'wyb. 

1 O Avishur p. 760 (à l'index). 

11 Avishur pp. 174.234.280. 

12 Avishur pp. 6.63. 

13 Avishur pp. 272.295. 

14 Soit aux pp. 136-137 pour 3-11/12-17, 140-141 pour 12-17/18-23, et 142-144 
pour 3-11 /18-23. Les tableaux restent justes. Il suffirait au lecture de modifier la 
détermination des petites unités à l'intérieur des parties 3-11 et 12-17 à partir de l'étude 
structurelle renouvelée que nous avons faite ci-dessus. 

15 Voir Jr 25,30; JI 4, 16; Am 1,2, comme nous le signalions en VT (p. 143). La même 
correspondance joue, de façon pittoresque entre le chant des oiseaux et le rugissement des lions 
en Ps 104, 12 et 21 (voir P. Auffret, Hymnes d'Egypte et d'lsrai!I, CR) 34, Fribourg (CH) et 
Gôttingen 1981, p. 186 et n.8). 

16 Avishur pp. 483-484.495. 

17 Avishur pp. 117.283. 

18 Avishur pp. 10.542-543.577. 

19 Avishur pp. 269.295.639.659. 
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20 Sans que le dispositif semble avoir son symétrique en sens inverse, notons encore que les 
unités extrêmes de 3-11 appellent les deuxième et avant-dernière en 18-23. On lit en effet 
/. n~~ en 3 comme en 19, Imk et une forme de Iwb en 1 0-11 comme en 21 : devant le Nom 
méprisé pourquoi la main de Dieu s'en retourne-t-elle en son sein? Et quant au pauvre, il 
conviendrait qu'il ne s'en retourne pas accablé si l'on attend de lui qu'il chante le Nom. En sens 
inverse, on pourrait repérer, selon cette fois une séquence inverse, /,nC/h en 4b-6 (deuxième 
unité) appelant C/h en 23 (dernière unité), puis '/ en 8-9 (avant-dernière unité) appelant 
YHWH en 18 (première unité), avec un certain jeu d'opposition (constats/réactions), mais ces 
indices ne sont pas des plus nets. 

21 Avishur p. 278. 

22 Avishur pp. 428-429. 

23 Avishur p. 763 (à l'index). 

24 Avishur pp. 10-11.399. 


